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		Rejoignez les Editions Addictives sur les réseaux sociaux et tenez-vous au courant des sorties et des dernières nouveautés !
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  Egalement disponible :


  Fallait pas me chercher !


  J’ai 24 ans, un père tyrannique et un empire babylonien à gérer. Ma fortune colossale et mon joli cul font de moi le meilleur parti de Los Angeles. Je souris, on se pâme. J’ordonne, on m’obéit. J’aurais pu m’appeler Mike, John ou William, mais mes chromosomes en ont décidé autrement. Je m’appelle donc Valentine Laine, je suis une femme qui doit s’imposer dans un monde de requins, et rien ni personne ne me résiste.

 

Au moins jusqu’à l’arrivée fracassante de Nils Eriksen, qui m’a sauvé la vie tout en y mettant un souk improbable. Sans cesse, nos destins s’entrechoquent, s’entremêlent, s’entrelacent, et nos corps ne demandent qu’à les imiter…
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  Egalement disponible :


  Bad Love – Captive mais insoumise


  Un matin, Elsa se retrouve prise dans une fusillade devant les écuries où elle travaille. L’inconnu qui était visé l’entraîne dans sa fuite pour la protéger des tueurs dont elle a vu le visage. Retenue dans son haras du Kentucky, elle se rebelle contre cette captivité, mais ne peut s’empêcher de tomber sous le charme du bel Oscar, aussi sexy que mystérieux… Entre danger et séduction, la vie d’Elsa se retrouve complètement bouleversée !
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1. L’éveil

Quelqu’un va mourir.

Je le sais.

Une nuée de pigeons picorent au sol des miettes invisibles. Au passage d’une moto, ils s’envolent dans un froissement d’ailes, décollant dans un joyeux chaos. Certains se posent au sommet d’un bâtiment blanc, troué de multiples fenêtres, haut de quatre étages. Sa façade est immaculée, presque aveuglante sous le chaud soleil d’été. Quelques rayons frappent la porte d’entrée – un double battant vitré, automatisé. L’endroit semble à la fois moderne et accueillant. Alors, pourquoi ai-je l’impression que quelque chose ne va pas ? Pourquoi ai-je la certitude qu’un malheur va arriver ?

Une femme avec une veste rouge s’élance en courant, poursuivant le tramway déjà parti sur les rails. Ses talons frappent le sol, une légère brise soulève sa jupe fluide. Plus loin, un homme hèle un taxi. Il lève le bras, l’oreille collée à son téléphone portable dernier cri. Costume noir. Cravate vert bouteille. Légèrement bedonnant à l’approche de la quarantaine. Il a tout du businessman sous pression. Il saute dans son yellow cab sans saluer le chauffeur. Sur le trottoir, deux adolescentes passent en riant.

Une odeur de hot-dogs embaume l’air. Un stand ambulant est installé à l’extrémité de la rue et le vendeur interpelle les touristes qui reviennent du front de mer. En arrière-fond, on entend le bruit du ressac, le cri des mouettes, la sirène d’un bateau. C’est apaisant… mais j’ai peur. Je suis une véritable boule de nerfs. Des effluves de nourriture flottent, attirant une petite foule d’affamés.

J’ai envie de hurler, mais j’en suis incapable.

Soudain, un homme sort du bâtiment. Il est incroyablement grand – presque deux mètres –, séduisant. Une sorte de Viking moderne avec ses yeux translucides, ses courts cheveux blonds coiffés en arrière et sa carrure d’athlète sous une chemise noire et une cravate bleu marine au nœud desserré. Si ce n’était la finesse de ses traits, il ressemblerait à l’un de ces guerriers scandinaves.

C’est lui.

C’est lui qui doit mourir.

Il jette un coup d’œil à sa montre – un modèle inhabituel –, inconscient du danger. Je voudrais crier, hurler. Je voudrais le prévenir. Mais rien ne vient, rien ne sort. Je suis paralysée, transformée en statue. Je ne peux rien faire pour lui. À part regarder le pire advenir. À cet instant, une ombre se met à bouger dans mon champ de vision. Elle approche, bras tendu. Et… une détonation ! Un bruit affreux, assourdissant.

Je me réveille en sursaut. Ouvrant la bouche pour aspirer l’air, je me relève d’un bond entre mes draps trempés de sueur. Ma respiration saccadée me brûle la cage thoracique. J’essaie de retrouver mon calme malgré mes mains qui tremblent, ma tête qui tourne. Ce n’était qu’un rêve. Je suis dans ma chambre, à l’abri dans mon lit : je ne crains rien.

– Je dormais. Ce n’est rien, rien du tout.

Rassemblant mes longs cheveux cuivrés en une grosse poignée, je les laisse retomber par-dessus l’une de mes épaules, pour libérer mon cou humide. Puis, pinçant le col de mon pyjama, je m’évente avec le tissu, le décollant de ma peau moite. Les images de mon cauchemar continuent à me poursuivre.

Ça avait l’air tellement vrai !

***

Après cette nuit éprouvante, je me traîne dans le couloir de l’appartement avec la furieuse impression qu’une entreprise de démolissage s’occupe de mon crâne. Cette migraine ne me quitte pas depuis mon réveil. Et elle a l’air coriace ! Je devrais peut-être ingurgiter des granules aux plantes, histoire de me remettre d’aplomb. À la vitesse d’un escargot neurasthénique, je gagne la porte de la cuisine et croise au passage mon reflet dans le miroir ovale accroché au mur de l’entrée. La vache ! Je plaque une main sur ma poitrine. J’ai frôlé la crise cardiaque, là. J’ai mis les doigts dans une prise électrique, ou quoi ? Mes cheveux roux tiennent droit sur ma tête et deux énormes valises décorent mes yeux.

– Waouh !

Dans la cuisine, Claire s’arrête une seconde de verser du café dans nos tasses – un mug bleu pour elle et une sorte de gobelet pour moi. Je l’ai confectionné moi-même lors de mon cours de poterie, deux ans plus tôt. C’est vrai, il a une forme bizarre, comme des pétales biscornus. Et fanés. Et moches. Mais je suis très fière de ma création en terre cuite, peinte aux couleurs de l’arc-en-ciel. Même si j’ai abandonné la poterie le trimestre suivant.

Personne n’a dit que j’étais douée…

Ensuite, il y a eu les leçons de cha-cha-cha, d’aquabike, et des cours de méditation positive qui m’ont beaucoup apporté au niveau de mon « moi intérieur ». Mais ça, c’est une autre histoire. J’aurais d’ailleurs bien besoin d’une tisane pour surmonter cet horrible mal de crâne. Je n’ai pas bu une goutte d’alcool, mais j’ai quand même la gueule de bois !

Personne n’a dit que le monde était juste…

Traversant la cuisine en zigzag, je me dirige vers ma chaise. Et je supplie Claire d’un petit geignement :

– Pas de commentaire, please.
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